








quittent l'abbaye, suivant la eabrade conduite par le
"bienheureux" GUILLAUME.

Arrivé sur le Causse, GUILLAUME demande à cha­
cun, pour arriver au ciel totalement lavé de tout
péché terrestre, de boire une tasse de sa prépara­
tion dont il a préalablement confectionné une grande
bassine.

Tous s'exécutent sagement, faisant entièrement
confiance à leur bon soigneur.

A genoux dans une clairière, les moines se met­
tent à prier derrière ce visionnaire de GUILLAUME.

Mais curieusement, l'intensité des oremus se fai­
sant de plus en plus faible, au point de s'arrêter défi­
nitivement, GUILLAUME se retrouve complètement
seul à prier face au ciel.

Se retournant, pour chercher à comprendre ce
phénomène, il aperçoit alors tous les membres de la
communauté étendus, raides morts : en effet, les
moines, père abbé en tête, voulant se présenter au
ciel avec une âme la plus nette possible pour appro­
cher de très près les saints du paradis, se sont
empressés en douce de consommer avec candeur,
deux fois et même plus de breuvage que la ration
indiquée.

L'infortuné GUILLAUME, se retrouvant tout seulet,
ne peut alors que se plaindre de l'ingratitude de ses
frères, bien trop pressés de monter au ciel. Voulant
à son tour les rattraper, il boit outre mesure de la
funeste potion.

Mais la mort ne veut pas de GUILLAUME, lui qui
s'est trop bien accoutumé au poison",

C'est pourquoi depuis ce temps, GUILLAUME erre
sans fin dans ces collines, à la recherche d'une
bonne quantité de feuilles d'herba dou drae, ce qui
lui permettrait de quitter enfin cette terre pour rejoin­
dre au plus tôt, là-haut, ses frères qu'il a rendus heu­
reux, pense-t-il. Mais d'herba dou drae, il n'en reste
plus en ces lieux, utilisée qu'elle a été en totalité
pour préparer la grande quantité de breuvage pour
tous les moines.

***
Aussi, promeneurs, mes amis, si, remontant vers

le Larzac, vous suivez le cours du Mégous et si,
après avoir dépassé les ruines d'une abbaye -celle
de Bladeyrols- envahies par les ronces, vous
croyez apercevoir de temps à autre la robe de bure
d'un moinillon vagabond se transformant à votre
approche en rocher inerte ou en vieux tronc de
chêne, ne vous étonnez pas: c'est bien notre pauv-
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re GUILLAUME que vous aurez surpris. Après votre
passage, il retrouvera son allure vagabonde et son
visage blafard au regard éternellement perdu dans
l'azur, toujours accompagné de sa eabrade de chè­
vres folles.

Car, ce qu'espère Frère GUILLAUME depuis très
longtemps, c'est qu'un oiseau, ayant consommé une
de ces baies diaboliques poussant tout là-bas dans
le nord -en pays d'oïl-, passera un jour par ici pour
déposer une fiente d'où germera une nouvelle plan­
te de cette herba dou drae dont il pourra enfin
consommer toutes les feuilles pour effectuer son
dernier voyage.

Claude PARADO

NOTES

1- ancien nom (avant 1792) de l'actuel Clermont-l'Hérault
2- hameau
3- ouvrier agricole travaillant avec un outil au bout de ses bras,

opposé au laboureur travaillant à l'aide d'une charrue tirée
par une bête

4- simplet, demeuré
5- troupeau de chèvres
6- petit sac ou saquet
7- champignons : lactaires délicieux
8- salades sauvages
9- grive
10- grande envie
11- pommes, les cônes, les pignes de pin
12- pâtre, berger
13- l'herbe de Notre Dame ou casse pierre ou pariétaire pas­

sant pour guérir des calculs des reins ou de la vésicule
biliaire

14- le milepertuis, vulnéraire guérissant les plaies, les rages de
dents, les affections des bronches...

15- ou bouillon blanc ou molène, utilisé contre les bronchites,
les dartres, les furoncles...

16- bergerie
17- pot en terre vernissé
18- trempé
19- petit pont, passerelle
20- sotte, idiote
21- des taons
22- aulne
23- interjection indiquant la réprobation
24- l'herbe du diable
25- ou Atropa belladonna, famille des solanacées
26- en effet, l'atropine, alcaloïde de la belladone, provoque une

dilatation de la pupille (mydriase), utilisée entre autres, en
ophtalmologie pour examiner les fonds d'œil

27- Eh bien!
28- on dit "mithridatisé", en souvenir du roi Mithridate qui, crai­

gnant d'être empoisonné, s'était accoutumé au poison en
consommant de plus en plus. Cela lui joua un vilain tour car
voulant se suicider par le poison, il n'y arriva pas, étant,
comme notre Guillaume, insensible à son action. Un soldat
dut le tuer avec son épée
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